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Politique de securite

La pollution semantique

«Seigneur. donne-moi la gräce d'employer les mots
dans leur sens vrai. »

Saint Hilaire de Poitiers

¦ Col Pierre G. Altermath

Les mots occupent une fonc-
t-on essentielle dans le
commandement et dans l'instruction.

En effet, ils sont ä la fois

• un vecteur de conduite,
orsqu'ils servent ä formuler

des missions;
• un facteur de decision,

Puisque la maniere de decrire
f renseignement influe sur
appreciation de Situation;• un parametre d'action,

quand ils definissent les
servitudes;

•tm outil pedagogique, car
eur longueur et leur complexite

mfluencent la memorisation;•'a cle de l'esprit de
corps, par leur faculte ä exprime

des valeurs communes;• 1'expression d'une pensee
synthetique oulineaire;

hiry
U" facteur favorable ou in-

i iteur ä la communication
tnlingue.

«Emre deux mots, il faut
chomr le moindre.»

P Valery

iam!*°h.0ix des m°ts n'est donc
S,S 'nn0Cent- » s'avere ce-
E» ' t0UJ°urs lourd de con-

onoon
C6S- °e 'eUr aPP'ication

opportune dependent, non seu-

lement, la eulture d'une Organisation,

mais aussi son efficacite.

L'emprise
germanique

La precipitation qui caracte-
risa la reforme «Armee 95» a

rendu la superficialite militairement

correcte. Depuis lors, la
rigueur intellectuelle est
souvent consideree comme une forme

de pedanterie. II n'en fallait
guere plus pour que des

Slogans minimalistes du genre
«On peut vivre avec!» fassent
leur apparition. Cette evolution
des mentalites engendre trois
formes de derapages.

« Dieu n 'est pas Suisse
allemand. »

La Liberte, Fribourg

Reconnaissons-le, le trilin-
guisme n'a jamais bien
fonctionne dans notre armee mais,
au moins, on a essaye de resoudre

les problemes tant bien que
mal. Romands et Tessinois ont
fait preuve de tolerance et les

Alemaniques, evitant d'abuser
de leur position majoritaire, ont
manifeste une certaine
comprehension. La volonte d'agir col-
lectivement et les efforts hon-
netes consentis par tous ont
suffi ä faire accepter le slogan
minimaliste et un peu hypoeri-
te: «On s'exprimera en bon al¬

lemand pour les Romands et
les Tessinois!»

La Situation evolue
malheureusement dans une direction
negative. En effet, des rapports
de force tendent ä remplacer la
recherche de l'adhesion des
minorites. Deux domaines illus-
trent cette tendance preoecu-
pante. La connaissance de la
langue francaise s'amoindrit
chez nos amis alemaniques. La
Situation actuelle fait qu'il est
devenu rarement possible de

communiquer dans un francais
soigne ä fest de l'Emme. Textes

et paroles souffrent d'une
Interpretation frustrante pour
leur auteur. On continue certes
ä demander aux latins de
s'exprimer dans leur langue, mais
l'efficacite du message s'avere
aleatoire.

«II est salutaire de bien
etablir la langue pour
s'entendre, car c'est faute de
cela qu 'on prend une chose

pour une autre.»

Napoleon

Cette incomprehension conduit

ä un deuxieme phenomene
qui est le refus du bilinguisme.
Un Conferencier romand ou
tessinois, qui s'exprime devant
des Alemaniques, dispose de
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quelques minutes pour saluer
les latins. Puis, il doit passer
immediatement ä la langue
allemande, sous peine de voir
l'attention de l'auditoire se de-

tourner vers les moyens
informatiques personnels.

Ce refus du trilinguisme se

retrouve aussi dans le choix
des mots. Pendant longtemps,
nous avons privilegie un
vocabulaire helvetique comprehen-
sible dans les trois langues, par
exemple, cours, Kurs, corso.
Depuis 1995, ces termes simples

ont ete remplaces, sans

concept perceptible, par des
notions empruntees aux armees
voisines (stage, Lehrgang, corso)

Cette evolution caracterise
bien la tendance actuelle. II
n'existe aueune forme d'hosti-
lite des Alemaniques envers les

minorites. On est simplement
confronte ä une indifference
generale. Les langues latines
representent une dimension qui a

disparu des raisonnements et
des preoecupations.

II convient, par souci d'hon-
netete envers nos compatriotes
d'outre-Sarine, de preciser
encore que de nombreux latins
appuient indirectement cette
mutation par leur passivite.

La deviance
anglo-saxonne

L'intensification de la
coUaboration avec les forces de

l'OTAN implique un recours
plus important ä la langue
anglaise, cela coule de source.
Comme introduire une quatrieme

langue dans une armee qui
peine dejä ä maitriser le
bilinguisme? La pratique de
l'anglais implique-t-elle l'introduc¬

tion inconditionnelle de la eulture

americaine? L'absence d'un
concept dans ce domaine conduit

ä des errements funestes.

Une premiere demarche dis-
cutable se situe dans le confor-
misme maladif qui touche de

plus en plus d'Helvetes. «N'importe

quoi, pourvu que cela soit
americain!» L'anglais est
devenu le critere de qualite
unique. Tout sentiment critique
semble s'effacer devant un
document portant le sigle de
l'OTAN. Certes, l'influence du
general Jomini sur la doctrine
militaire americaine est reelle,
mais cela n'explique pas tout.
Est-ce qu'une coUaboration
avec l'OTAN implique
necessairement de s'aligner ou de

disparaitre? Un debat de fond
s'avere urgent.

«Dans vos phrases, n'utili-
sez qu'un sujet, qu'un verbe,

un complement direct;
quand vous aurez besoin
d'un adjeetif, venez me
trouver.»

G. Clemenceau

La multiplication des
contacts internationaux mene ä un
second travers: la commodite.
II a toujours ete plus simple de

copier plutöt que d'inventer,
nous le savons. Or l'histoire
nous demontre ä satiete les

dangers que renferme
l'introduction, dans une Organisation,
de recettes de cuisine empruntees

ailleurs. Ainsi, introduire
des idees etrangeres dans notre
armee, sans les soumettre
d'abord ä une analyse critique.
puis ä une adaptation aux con-
textes culturels, politique et mi¬

litaire qui nous caracterisent,

represente une demarche peu
responsable.

On assiste avec inquietude ä

une americanisation rampante
de notre armee. Des expres-
sions anglaises commencent ä

apparaitre dans les organigram-
mes, l'instruction ou les

prescriptions, et cela dans une anar-
chie consommee. Que ce
vocabulaire vehicule une certaine
eulture qui nous est etrangere
ne semble pas interesser beaucoup

de monde. Le respect des

modes a supplante, dans l'in-
difference generale, les valeurs
confederales dont decoule notre

communaute.

L'opportunisme

«Je ne dis pas que ce

qu 'on ne comprend pas ne
signifie rien. Mais ce n'est
pas parce qu 'une chose est
compliquee qu 'eile signifie
necessairement quelque
chose.»

P. Dac

Une autre mode s'est im-
plantee dans l'armee vers le

milieu des annees septante. Elle

consiste ä remplacer l'etude
des batailles par celle de quelques

entreprises. Malheureusement,

l'analyse des techniques
de gestion economiques, un
domaine essentiel pour une armee

moderne, ne s'est pas faite de

maniere systematique. Les
responsables se sont contentes
d'une approche un peu opp°r'
tuniste. On n'a ni compris, n)

recherche systematiquement les

analogies et les differences qul
caracterisent les deux domai-

18 SN. 4-2002



Politique de securite

nes. Quant au retour d'investissement

considerable que represente

le commandement militaire

pour l'entreprise, il n'a pas
re9u l'attention qu'il meritait.
H en decoule une confusion na-
vrante dans les discussions.
1- usage, sterile mais en voie de
generahsation, de la notion de

¦¦Controlling», terme pourtant
Parfaitement explicite dans nos
reglements de conduite sous
1

1

appellation de «Conduite de
action». Voilä un exemple

caracteristique!

L une des forces du commandement

militaire reside dans la
Presence d'une doctrine de con-
duite coherente et bien docu-
mentee. L'introduction d'expres-
sions civiles (management, eulture

d'entreprise, etc.), mala-
droitement integrees dans notre
oetnne de conduite, represente

une source de confusion in-
"tile. Cela, aussi bien pour les
cadres de milice que pour les
militaires de carriere et les
tonctionnaires.

Oü cette evolution
"ous mene-t-elle?

Cette Situation provoque des
consequences negatives pouravenir de notre armee de mi-
'ce, mais aussi pour celui de

notre pays.

• La confusion
Une grande confusion para-y*e le commandement. Le des-

re* qui caracterise l'usage
^vocabulaire, inhibe la com-
E!Catl°n et Perturbe les

nlus Hnements- Ne disposant
P us dun vocabulaire unitaire,

anaroh
ltC SOnlbre dans une

suoerf
6 C°Urt01se et dans la

suPerficialite.

• La fin des minorites
L'abandon de facto des

langues minoritaires condamne
toute influence des sensibilites
latines dans la direction des
affaires. Nous nous dirigeons vers
une eulture americano-germa-
nique, au mepris des particula-
rismes helvetiques. Comment
interesser Romands et Tessinois

ä s'engager dans des ad-
ministrations federales et dans

une armee qui ignorent les
minorites? Est-ce que la richesse
culturelle de la Romandie ou
du Tessin serait devenue rin-
garde face ä la puissance de

Mac Donald ou ä l'omnipre-
sence des chaines de television
allemandes?

«Quelle que soit la chose

qu'on veut dire, il n'y a

qu'un mot pour l'exprimer,
qu'un verbe pour Vanimer,
et qu 'un adjeetif pour la
qualifier.»

G. de Maupassant

• Le conformisme
Loin de moi l'idee de contester

une presence plus accrue de
la Suisse sur le plan international.

Faut-il pour autant remplacer

tout ce qui fonctionne chez

nous par des recettes de cuisines

etrangeres, uniquement pour
ressembler? Le prix d'un
engagement international serait-il
l'abandon de notre personnalite

et de notre eulture? La pas-
sivite manifestee par les deci-
deurs dans ce domaine stupe-
fie. Quant ä la demarche
integriste consistant ä pröner une

integration de la Suisse ä des

organisations internationales ä

n'importe quel prix, eile cause

un tort considerable ä notre

pays et ä son ouverture sur le
monde.

«Pour remettre l'Etat en
ordre, il faut commencer
par rendre correctes les
denominations.»

Confucius

• Le bon sens
Aurions-nous perdu tout

esprit critique, toute confiance en

nous, au point d'accepter n'importe

quoi La tendance
actuelle consistant ä suivre les
modes au detriment d'une analyse

globale des problemes laisse

songeur. L'acceptation du

changement n'implique pas
necessairement l'abandon de toute

reflexion. Chaque nouveaute,

faut-il le rappeler, n'est pas
necessairement opportune! In-
nover est une chose, ameliorer
le fonctiönnement d'une
Organisation en est une autre. Le

changement permanent represente

trop souvent une fuite en

avant, qui permet d'eviter le

travail en profondeur et l'analyse

des resultats. Une forme
d'agitation pratiquee generalement

par des directions aux
abois.

Conclusion

II ne s'agit pas de stopper le

processus evolutif dans lequel
notre pays est plonge. Nous
devons apprendre ä le maitriser.
A cet effet, deux aspects de la

question doivent etre abordes.

• Une dimension politique
Que voulons-nous exactement?

Avons-nous encore un

quelconque interet ä promouvoir

«MSN
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l'unite nationale? Les langues
francaises et italiennes doivent-
elles etre releguees au Stade de

patois regionaux perpetues par
la tradition orale? Voulons-nous
remplacer le trilinguisme helvetique

par un melange d'allemand
et d'anglais?

L'evolution economique a

provoque l'eclosion d'ex-
pressions pas toujours com-
prehensibles. «Excedes, les

Americains parlent de

langage boursoufle et douteux
ä pretentions psychologiques.

La banalisation de la
psychanalyse par les
medias, le psychobusiness et
ses gourous, aboutissent
trop souvent aux psycho-
pitreries.»

P. Morin

La pratique de l'anglais per-
met-elle d'exprimer les nuances

culturelles qui particulari-
sent nos regions? La eulture et
les particularismes helvetiques
sont-ils devenus ä ce point igno-
minieux qu'il faille les remplacer

dans la precipitation?

«Les promesses n'engagent
que ceux qui y croient», on
connait le dicton. Prenons garde

aux declamations lenifian-
tes. Les professions de foi n'ont
aucun poids, tant qu'elles ne
sont pas suivies de textes le-
gaux et des ressources financieres

idoines. Nos representants

politiques latins parvien-
dront-ils ä obtenir des resultats
concrets dans la Berne föderale?

Nous l'esperons vivement
car notre avenir en depend. Les
disputent qui divisent les cantons

sur le röle de l'anglais
dans l'enseignement illustrent
l'actualite du debat.

• Une dimension militaire
Les militaires doivent aussi

reagir pour retrouver le chemin
de la rigueur et du profession-
nalisme. L'absence d'un
commandement unique a transforme

l'armee en une nebuleuse,
dans laquelle des etoiles se
meuvent selon des logiques de

pensee et d'action individuelles.

La speeificite des problemes

actuels, la multiplication
des interfaces et la diminution
constante des ressources ne
nous permettent plus de pratiquer

un tel Systeme.

La pollution semantique n'est
qu'un indice qui dissimule un

profond malaise. Desorientee

par les mutations considerables
de ces dernieres annees, notre
armee a perdu son äme et sa

foi. Trop souvent, les energies
s'usent dans des querelles in-
testines, des lüttes d'interets et

des conflits de chapelles. La rae-
dioeratie a remplace la recherche

de l'excellence et les servitudes

administratives etouffent
la produetion.

La reforme «Armee XXI»
nous offre l'opportunite
d'adapter Ia structure de conduite
de l'armee aux besoins
contemporains. Souhaitons que le

nouvel inspecteur d'armee puisse

trouver, ä l'image du general
Guisan, les mots necessaires

pour catalyser les energies dans
une direction commune. Esperons

que les cadres superieurs
de l'armee aient la sagesse
d'accepter et d'appuyer cette
demarche, au nom des interets
superieurs du pays. Nous pour-
rons ainsi envisager l'avenir
sereinement et concentrer nos
efforts sur les grands defis du

XXL siecle.

P. G.A*
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